
Vers une Â«Meilleure HongrieÂ»?

Description

Â«Un royaume qui nâ??a quâ??une seule langue et une seule culture est faible et fragileÂ». 
Ces mots du roi mÃ©diÃ©val hongrois Saint Istvan I auraient dÃ» rÃ©sonner lors de 
lâ??intervention du prÃ©sident hongrois, fin aoÃ»t 2009, Ã  Komarno (sud de la Slovaquie), Ã  
lâ??occasion de lâ??inauguration dâ??une statue Ã©questre du roi. Mais, retenu Ã  la 
frontiÃ¨re par les douaniers slovaques, Laszlo Solyom a dÃ» garder son discours pour lui[1].

Cette situation est inÃ©dite entre deux pays membres de lâ??Union
europÃ©enne (UE) et de lâ??espace Schengen. Et pourtant peu
surprenante. Dâ??une maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, les appels Ã  la
tolÃ©rance et au multiculturalisme, tels que celui lancÃ© par Istvan, se
font rares dans la rÃ©gion, et en particulier en Hongrie. Depuis
quelques mois, les discours politiques se radicalisent plutÃ´t, alors que
lâ??extrÃªme-droite a le vent en poupe et que discriminations et
violences meurtriÃ¨res ont instaurÃ© un climat de terreur au sein de la
communautÃ© Rom. En pÃ©riode de grave crise Ã©conomique, le
pays est en effet de plus en plus confrontÃ© au spectre dâ??un
nationalisme agressif et revanchard, que beaucoup auraient voulu
oublier.
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Aux origines de Â«lâ??exception hongroiseÂ»Â 

Les racines du nationalisme hongrois sont Ã  rechercher loin dans lâ??histoire. Plus prÃ©cisÃ©ment
Ã  partir de lâ??an 896. Selon des sources Ã©crites, câ??est lâ??annÃ©e oÃ¹ sept tribus magyares,
venues de lâ??Oural et de la Volga, envahissent le bassin du Danube et sâ??y installent. Un royaume
est Ã©tabli dÃ¨s 1001. MalgrÃ© les occupations successives des Tatares, des Turcs ou encore des
Autrichiens, son territoire sâ??Ã©tend considÃ©rablement au fil des siÃ¨cles. Par le compromis de
1867[2], les Habsbourg lui reconnaissent le statut de puissance rÃ©gionale majeure. Lâ??imaginaire
national hongrois, dÃ©veloppÃ© dÃ¨s la premiÃ¨re partie du 19e siÃ¨cle, repose donc largement sur le
sentiment dâ??Ãªtre diffÃ©rent, voire unique, tant au regard de lâ??histoire et de lâ??ethnicitÃ© que
de la culture ou de la langue[3].

La dissolution de lâ??empire austro-hongrois en 1918 et le traitÃ© de Trianon de 1920 infligent une
blessure douloureuse Ã  la fiertÃ© nationale. Le pays perd en effet plus des deux tiers de ses
territoires, rÃ©partis entre Autriche, TchÃ©coslovaquie, Roumanie et Yougoslavie. 3,3 millions des
10,7 millions de Hongrois sont Â«abandonnÃ©sÂ» en dehors des nouvelles frontiÃ¨res. Trianon est
vÃ©cu comme un diktat injustifiÃ©, ce qui favorise lâ??Ã©mergence dâ??un nationalisme revanchard
et lâ??exacerbation dâ??un antisÃ©mitisme dÃ©jÃ  latent. Vingt ans plus tard, le rÃ©gime fascisant
du rÃ©gent Miklos Horthy sâ??allie Ã  lâ??Allemagne nazie et rÃ©cupÃ¨re quelques uns des
territoires perdus. Sous la pression croissante des fascistes hongrois, notamment du parti des Croix
FlÃ©chÃ©es[4], lâ??administration concourt efficacement aux dÃ©portations de Juifs. Bilan: environ
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596.000 morts, soit 74% de la communautÃ© dâ??avant-guerre.

A la fin de la guerre cependant, la chape de plomb du pouvoir communiste empÃªche tout travail de
mÃ©moire objectif sur ces dÃ©rives nationalistes. Au nom de lâ??amitiÃ© socialiste entre les peuples,
les questions de frontiÃ¨res et de minoritÃ©s sont ignorÃ©es pendant quarante ans, sans pour autant
perdre de leur gravitÃ©. Mais, dÃ¨s 1990-1991, le premier dirigeant dÃ©mocratiquement Ã©lu, Josef
Antall, dÃ©nonce lâ??injustice de Trianon et affirme sa volontÃ© dâ??Ãªtre Â«en espritÂ» le Premier
ministre et le Â«protecteurÂ» des Â«15 millions de HongroisÂ»[5]. Il nâ??a cependant Ã©chappÃ© Ã 
personne que la Hongrie ne comptait Ã  lâ??Ã©poque que 10,5 dâ??habitantsâ?¦

90 ans aprÃ¨s Trianon: la question des minoritÃ©s toujours sensible

Le cas des minoritÃ©s dispersÃ©es dans Â«lâ??Ã©tranger procheÂ» de la Hongrie demeure pour
beaucoup une plaie ouverte. Hormis les communautÃ©s hongroises recensÃ©es dans dâ??autres
pays du monde (notamment aux Etats-Unis, au Canada, au Royaume-Uni et au BrÃ©sil), on compte
aujourdâ??hui environ 1.434.000 Hongrois en Roumanie (soit 6,6% de la population totale), 520.000
en Slovaquie (9,7%), 293.000 en Serbie (3,9%), 156.000 en Ukraine (0,3%), 26.000 en Autriche
(0,3%), 16.000 en Croatie (0,3%) et quelque 6.000 en SlovÃ©nie (0,3%). La dynamique de
lâ??intÃ©gration Ã  lâ??Otan, Ã  lâ??UE ou encore Ã  lâ??espace Schengen a portÃ© lâ??espoir
dâ??un apaisement dÃ©finitif des revendications nationalistes. AprÃ¨s tout, nul besoin de rÃ©clamer
une continuitÃ© territoriale entre Â«tousÂ» les Hongrois si la libertÃ© de circulation et
dâ??Ã©tablissement est assurÃ©e. Il apparaÃ®t au contraire que, profitant de lâ??effet rassurant de
ce Â«parapluieÂ» international, les tensions ethniques, dÃ©complexÃ©es, se sont Ã©talÃ©es au
grand jour, en particulier avec la Roumanie et la Slovaquie.

Des affrontements intercommunautaires violents ont ainsi Ã©clatÃ© en mars 2009 en Transylvanie,
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dans le nord de la Roumanie, faisant quelques morts. En rÃ©action, la communautÃ© hongroise de
Roumanie a rÃ©clamÃ© une autonomie culturelle renforcÃ©e, tandis que Bucarest a accusÃ©
Budapest de tirer les ficelles de loin, et mÃªme dâ??avoir envoyÃ© un espion au sein du
gouvernement roumain. Point culminant des tensions entre les deux pays: le 15 mars 2009, la
Roumanie a refusÃ© Ã  lâ??avion de L.Solyom la permission dâ??atterrir en Transylvanie. Motif
invoquÃ©: seuls les avions civils sont autorisÃ©s Ã  se poser en Roumanie, alors que le PrÃ©sident
comptait utiliser un avion militaire. Le chef de lâ??Etat hongrois a donc Ã©tÃ© contraint de voyager en
voiture et a Ã©tÃ© fouillÃ© Ã  la frontiÃ¨re, afin de participer Ã  une cÃ©rÃ©monie hongroise de
commÃ©moration du Â«Printemps des PeuplesÂ» de 1848.

Une controverse trÃ¨s mÃ©diatisÃ©e a Ã©galement Ã©clatÃ© durant lâ??Ã©tÃ© entre Slovaquie et
Hongrie, quand le gouvernement populiste slovaque de Robert Fico a entrepris de rÃ©former la loi sur
les langues de 1995. Le but avouÃ© nâ??Ã©tait pas tant de rÃ©duire lâ??usage des autres langues
du pays (et en lâ??occurrence du hongrois), mais surtout de renforcer lâ??usage du slovaque dans la
sphÃ¨re publique. L.Solyom sâ??est empressÃ© de dÃ©noncer une tentative Â«dâ??assimilation
forcÃ©eÂ», tandis que Viktor Orban, chef du Fidesz, parti dâ??opposition de droite, qualifiait
lâ??initiative Â«dâ??absurditÃ©Â». Le refus des autoritÃ©s slovaques de laisser le prÃ©sident
hongrois traverser la frontiÃ¨re a de mÃªme largement alimentÃ© la polÃ©mique, Ã  tel point quâ??a
Ã©tÃ© Ã©voquÃ©e une Â«guerre froideÂ» entre les deux pays.

Un nationalisme persistant et banalisÃ©

Ces tensions internationales ne sont que le reflet dâ??une situation relativement crispÃ©e en Hongrie
mÃªme. Les difficultÃ©s Ã©conomiques, qui entraÃ®nent une politique de rigueur depuis 2006 et se
traduisent entre autres par un fort taux de chÃ´mage (9,6% en aoÃ»t 2009), combinÃ©es Ã  un
discrÃ©dit de la classe politique traditionnelle, constituent un terreau fertile pour des idÃ©es
nationalistes dÃ©jÃ  profondÃ©ment ancrÃ©es dans la culture populaire hongroise. Les actes
antisÃ©mites, tels que des profanations de cimetiÃ¨res ou du vandalisme sur des synagogues, se sont
ainsi multipliÃ©s ces derniers mois, de mÃªme que les violences Ã  lâ??encontre des Roms. La
communautÃ© reprÃ©sente entre 5% et 9% de la population totale du pays et est largement
discriminÃ©e en termes dâ??Ã©ducation, dâ??emploi ou de logement. Des attaques de bandes
armÃ©es menÃ©es dans des zones rurales isolÃ©es ont dÃ©jÃ  fait une demi-douzaine de morts au
cours de lâ??annÃ©e passÃ©e[6].

Les manifestations du nationalisme hongrois dans la vie quotidienne tÃ©moignent de mÃªme de la
normalisation du phÃ©nomÃ¨ne. Ainsi, quelques chauffeurs de taxi de Budapest sont sur le point de
lancer une compagnie Â«strictementÂ» hongroise nommÃ©e Â«JobbtaxiÂ», dont le logo arbore une
carte de la Â«Grande HongrieÂ», disparue en 1920 et d’autres symboles nationalistes. De quoi
partager quelques convictions politiques le temps dâ??une course. La Â«fontaine de la vÃ©ritÃ©
hongroiseÂ», situÃ©e en plein centre de Budapest, accueille chaque 4 juin une manifestation
nationaliste Â«anti-TrianonÂ»[7]. On peut citer encore ces dÃ©filÃ©s de la Garde Hongroise[8],
pourtant officiellement dissoute, censÃ©s inspirer une certaine idÃ©e de lâ??ordre dans des quartiers
Ã  majoritÃ© Rom. La derniÃ¨re dÃ©monstration de force date du 28 septembre dernier et a
rassemblÃ© entre 80 et 100 personnes dans le sud de Budapest.

Un discours politique Â«banalementÂ» nationaliste

Le discours politique des Ã©lites du pays joue aussi un grand rÃ´le dans la banalisation des
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sentiments nationalistes. L.Solyom est trÃ¨s dÃ©criÃ©, mÃªme en Hongrie, pour les efforts quâ??il
dÃ©ploie afin de passer la plupart des fÃªtes nationales non dans son pays, mais auprÃ¨s des
minoritÃ©s hongroises des pays voisins. V.Orban, Premier ministre de 1998 Ã  2002, ne cache plus
ses orientations antisÃ©mites et son affiliation Ã  des thÃ©ories dâ??extrÃªme-droite. ExtrÃªme-droite
qui est d’ailleurs maintenant trÃ¨s bien reprÃ©sentÃ©e par le parti Jobbik (Pour une meilleure
Hongrie), fondateur de la Garde Hongroise. Le Parti, emmenÃ© par la dynamique Krisztina Morvai, a
crÃ©Ã© lâ??Ã©vÃ©nement en remportant 15% des suffrages, soit trois siÃ¨ges, lors des Ã©lections
europÃ©ennes de juin 2009. Un de ses eurodÃ©putÃ©s, Csanad Szegedi, a dâ??ailleurs tenu Ã 
porter un uniforme de la Garde pendant lâ??ouverture de la session parlementaire Ã  Strasbourg, pour
protester contre sa dissolution. Selon K.Morvai, le programme du Jobbik est assez simple et ne
comporte rien de rÃ©prÃ©hensible: il s’agit de Â«rendre la Hongrie aux HongroisÂ».

Cette tendance de fond de la sociÃ©tÃ© et de la politique hongroises Ã  accepter une intolÃ©rance
xÃ©nophobe et antisÃ©mite croissante est inquiÃ©tante. Dâ??autant plus quâ??elle est pour ainsi
dire incontestÃ©e par la sociÃ©tÃ© civile, particuliÃ¨rement inactive sur ce sujet. Selon le philosophe
hongrois Gaspar Miklos Tamas, elle est la preuve non seulement dâ??un manque cruel de travail de
mÃ©moire mais aussi de lâ??Ã©chec des dÃ©mocrates, qui nâ??ont pas su ancrer les valeurs et les
pratiques dÃ©mocratiques dans la vie publique du pays. La question est maintenant de savoir
jusquâ??oÃ¹ cette dÃ©rive est tolÃ©rable, aussi bien par les citoyens que par les partenaires de la
Hongrie.

La perspective dâ??un gouvernement nationaliste en 2010

Et le temps presse pour trouver une rÃ©ponse: les sondages promettent une victoire claire du Fidesz
aux Ã©lections lÃ©gislatives dâ??avril 2010. En outre, afin de sâ??assurer une majoritÃ© confortable,
V.Orban est susceptible de faire alliance avec le Jobbik. Une des promesses de campagne du Fidesz
est dâ??offrir la double-citoyennetÃ© aux Hongrois de lâ??Ã©tranger. Lâ??objectif Ã©vident est de
rÃ©aliser la Â«Plus Grande HongrieÂ», ethniquement homogÃ¨ne, idÃ©e bien sÃ»r peu apprÃ©ciÃ©e
par les gouvernements voisins. Hormis les tensions internationales que la rÃ©alisation dâ??une telle
promesse provoquerait, l’arrivÃ©e au pouvoir des partis de droite sans opposition crÃ©dible risquerait
fort d’Ã©loigner un peu plus la Hongrie du vÅ?u de Saint Istvan: un pays ouvert et tolÃ©rant.

[1] Le 21 aoÃ»t 2009, les autoritÃ©s slovaques ont prÃ©textÃ© des Â«raisons de sÃ©curitÃ©Â» pour
refuser au prÃ©sident hongrois l’entrÃ©e sur le territoire national. La date marque l’intervention des
troupes du Pacte de Varsovie en TchÃ©coslovaquie, en 1968, et les forces de l’ordre ont prÃ©tendu
redouter les effets de ce quâ??elles ont qualifiÃ© de Â«provocationÂ». Le protocole du PrÃ©sident
L.Solyom a cependant fait valoir que les autoritÃ©s slovaques avaient Ã©tÃ© informÃ©es de ce
dÃ©placement au moins deux mois auparavant et n’y avaient, jusque lÃ , vu aucun inconvÃ©nient…
[2] En 1867, les Habsbourg acceptent un compromis pour apaiser les revendications autonomistes
hongroises. Le 8 fÃ©vrier 1867, l’empire d’Autriche est ainsi transformÃ© en empire d’Autriche-
Hongrie. Chaque royaume dispose de ses propres institutions et de son gouvernement. La couronne
impÃ©riale reste entre les mains des Habsbourg, en l’occurrence de Franz-Joseph Ier, jusqu’en 1916.
[3] La langue hongroise appartient Ã  la famille finno-ougrienne et est apparentÃ©e notamment au
finnois et Ã  l’estonien. On compte environ 14,5 millions de locuteurs dans le monde.
[4] Le parti des Croix FlÃ©chÃ©es (en hongrois,Â Nyilaskeresztes Part Hungarista Mozgalom) a
Ã©tÃ© crÃ©Ã© en 1935. Cette formation fasciste, pro-germanique et antisÃ©mite gouverna la
Hongrie d’octobre 1944 Ã  janvier 1945.
[5] Voir notamment l’interview de Joseph Antall dansÂ Newsweek, â??Hungary in the middleâ?•, 4
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novembre 1991.
[6] Sur ce sujet, voir notamment SÃ©bastien Gobert, Â«Roms en Hongrie: une minoritÃ© en criseÂ»,Â 
Regard sur lâ??Est, 24 septembre 2009, http://www.regard-est.com/home/breves.php?idp=1186.
[7] La fontaine (en hongrois,Â Magyar Igaszag kutja) fut Ã©rigÃ© en 1928 en l’honneur du Lord
britannique Rothermere. Sa campagne contre le traitÃ© de Trianon dans leÂ Daily MailÂ avait Ã©tÃ©
tellement apprÃ©ciÃ©e qu’il se vit offrir la couronne de Hongrie.
[8] La Garde (en hongrois,Â Magyar Garda Mozgalom) a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e en aoÃ»t 2007 par des
membres du parti Jobbik. Ce mouvement paramilitaire nationaliste a Ã©tÃ© dissous par la Cour
d’appel de Budapest en juillet 2009.
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Politics in Hungary: www.politics.hu
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Photo: Statue d’Arpad, chef des sept tribus magyares. Monument du MillÃ©naire, Budapest. Â©
SÃ©bastien Gobert.
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